
quinze centimesNOUVELLE SERIE. — PREMIERE ANNEE. — N* 1.

v . !

hebdomadaire
chuomki tmuxt&sc- m- «s*

lieu social qui assure i ckus&ï totfteisfof tf
maximum 4e bien-tire et 4c t&mé ai*
quai à chaque époque.

*Y
ABONNEMENTS POUR LA FRANCE

Un an 8 francs
Sixmois i 4 —

Trois mois 2 —

Réapparition du « Libertaire
jl.

RÉDUCTION ET ADMINISTftTION
PARIS — 69, Boulevard de Bellevilie, 69 — PARIS

- ' - ■ ♦

Adresser tout ce qui coacerm la Rédaction à TAdminUtrateur : CONTENT

))
-+-u>+4m-+-

1SÔWEI, HPPOB^

i

c

Après avoir surmonté bien des diffi¬
cultés, après avoir combattu bien des
hésitations, nous avons possibilité au¬
jourd'hui de relancer notre organe de
propagande, avec des moyens de for¬
tune, avec des ressources limitées, que
les camarades s'en rendent bien comp¬
te... Certes, n'étant pas des naïfs, nous
tie nous illusionnons guère sur le sort
qui peut nous attendre ; car nous n'igno¬
rons pas que l'état siège, la censure,
existent toujours en notre « doulce pa¬
trie », malgré que l'état de guerre soit
virtuellement terminé. Il est vrai qu'à
cet égard nous sommes des privilégiés,
puisque ces institutions de... circons¬
tance, s'il nous est permis de nous ex¬
primer aini, dans tous les autres pays
anciennement belligérants, soqt suppri¬
mées. «Privilèges (?) dont nous nous pas¬
serions bien, dites-vous !... » « Enten¬
du, à ce sujet nous sommes d'accord. »
Mais ne jetons pas le manche après la
cognée et, afant fa volonté d'œuvrer au
mieux des intérêts de notre idéal, nous
espérons fermement, avec l'aide de nos
nombreux amis, vaincre toutes les em¬
bûches que nous trouverons forcément
sous nos pas, sur la route .que nous en¬
tendons suivre, dans la voie que nous
nous sommes tracée pour atteindre le
but assigné à nos efforts :
C'est-à-dire la transformation radi¬

cale et complète de la société bourgeoi¬
se, égoïste, autocratique malgré son
masque de libéralisme, en une société
harmonique, permettant à chacun la sa¬
tisfaction de tous ses besoins normaux,
assurant à tous « bien-être et liberté ».

Ici, une digression. Nous demandons
aux censeurs de ne pas trop s'offusquer
si quelquefois, dans l'exposé de nos
idées, nous sommes amenés à malmener
quelque peu la société bourgeoise, si
nous troublons par nos écrits véhéments
la quiète digestion des bourgeois et des'
gouvernants, qu'ils ont charge de faire
respecter, puisque c'est là leur seule
fonction, présentement. Ils doivent nous
s-oùmiître... ou bien, si jusqu'à présent
ils anus ont ignorés, ils doivent par con-
• • •• tpprendre à nous connaître. La
prési dation, d'ailleurs, sera vite faite,
et iis n'ont pas à attendre de nous que
non rions l'apologie de leur régime,
que as admirions béatement les ins¬
titutions actuelles et que nous nous in¬
clinions respectueusement devant des
personnages consacrés. Nous sommes
des anarchistes, c'est tout dire...
Nous savons qu'ils disposent d'un

pouvoir discrétionnaire, qui leur donne
la possibilité de nous interdire, de nous
suspendre. Reste à savoir si ce sont là
des moyens efficaces pour empêcher
l'éclosion d'une pensée, la propagation
d'une idée. A eux de décider.

Mais comme couslusion à cette di¬
gression. qu'ils nous permettent de leur
citer cette belle réponse de Mme Sé¬
verine, lors d'un procès du Libertaire,
en mars 11)17, au président de la 9'
chambre correctionnelle :

« Il est des idées qui sont si nobles,
si élevées, -si supérieures qu'elles méri¬
tent bien qu'on les aime, qu'on les dé¬
fende... »

m

* *

Est-ce bien utile de rappeler ici ce
que fut Le Libertaire, avant, pendant
la guerre ?... Peut-être !... Rappelons
donc brièvement, pour mémoire, pour
l'édification dés nouveaux venus aux
idées anarchistes, et nous croyons qu'ils
sont nombreux ceux qui, à la faveur des
événements, sinistres qui viennent de se
dérouler, désorientés, désillusionnés,
ont cherché de nouvelles directives et
les*ont trouvées dans notre idéal, quelle
fut- notre ligne de conduite, notre pro¬
pagande.
Organe des anarchistes révolutionnai¬

res, de' .ceux, qui croient possible une
transformation sociale à la faveur de
cenaines circonstances, de certains
événements,- de ceux qui comptent sur
l'organisation des prolétaires et qui ont
pénétré dans les syndicats pour y porter
leur esprit de révolte, leur esprit criti¬
que, leur idée et leur tempérament li¬
bertaire, et pour les dégager de l'em¬
prise des politiciens, Le Libertaire sut
être et rester à l'avant-garde du mouve¬
ment ouvrier.

C'est dire combien la répression gou¬
vernementale a sévi contre lui. Aussi, il
serait fastidieux d'énumérer ici le nom¬

bre des poursuites exercées, le nombre
des années de prison généreusement oc¬
troyées à ses gérants, à ses rédacteurs.

Ce beau passé aurait pu être terni par
des reniements, par des abdications
comme il s'en est tant produit dans les
milieux d'avant-garde pendant la tour¬
mente. Mais il n'en fut rien, et nous
pouvons dire que pendant la guerre le
milieu du Libertaire aida puissamment
au réconfort et à la propagande de ceux
qui étaient restés fidèles à leur idéal in¬
ternationaliste. Nous n'avons -ménagé
ni nos efforts, ni nos ressources, ni nos
personnes. Et notre propagande, la pro¬
pagande anarchiste contre la guerre,
nous osons l'affirmer, seule fut logique,
parce que ne s'embarrassant d'au¬
cune considération politique, nationale
ou patriotique. On ne peut pas être, en
effet, partisan de la forme étatistè des
nations, on ne peut pas se déclarer pa¬
triote, ou ce qui revient au même, par¬
tisans de la Défense nationale, et s'af¬
firmer en même temps internationalis¬
te. Certains pourtant ont cru devoir
concilier ces choses inconciliables, com¬
me d'autres essayent présentement d'as¬
socier la politique du Président Wilson à
celle de « l'Internationale ouvrière ».

Et o'est pourquoi, nous le répétons, la
propagande anarchiste seule fut logique,
comme nous restons logiques en ne con¬
sidérant dans la personne de Wilson,
non pas le représentant d'idées nouvel-
lés, plus ou moins humaines, libéra¬
les (? ?...), mais le représentant dfe la
République américaine, République des
trusteurs, des financiers, République où
pas plus que par ici, le sort des travail¬
leurs n'est enviable, Rpublique qui,
sous le rapport de la répression, est bien
l'égale sinon la supérieure de la nôtre.
Propagande logique, disons-nous, qui

devait conduire ceux qui la firent à la
mort ou dans les geôles républicaines.
Et si nous parlons de répression, de con¬
damnation, c'est pour rappeler
Paul Savigny, qu'on fusilla, d'un Le-
eoiu, qu'on condamna à cinq ans de
travaux publics. C'est pour rappeler
que dans les prisons, «.nombreux sont
ceux des nôtres qui « expient » et qui,
pourtant, ne demandent pas grâce, et
pour dire que dans les bagnes de la mé¬
tropole et des colonies, ils sont des mil¬
liers et des milliers à durement souffrir.
Avec plusieurs millions de cadavres,

de mutilés, de blessés, avec des ruines
et des misères $ans nombre, c'est là le
bilan de la guerre du droit, de ce côté-ci
du Rhin. C'est beau la guerre... n'est-ce
pas ?...

*
* *

Nouvel effort... Eh oui, et faisons en
sorte qu'il porte ses fruits. C'est uu
recommencement de notre œuvre de pro¬
pagande que nous entreprenons aujour¬
d'hui, et c'est à faire ce nouvel effort
que nous vous incitons, vous tous cama¬
rades, cônuus ou inconnus, militants,
propagandistes obscurs mais dévoués,
travailleurs méconnus du progrès hu¬
main, d'un meilleur devenir. Nous vous
couvions à nous aider pour cette tâche
ardue, mais combien noble, la propaga¬
tion de notre idéal anarchique, idéal
qu'il n'est pas besoin de reviser comme
certains le croient et nous incitent à le
faire.

Ce ne sont» point, en effet, les idées
qui ont failli, elles ont conservé leur en¬
tière valeur et c'est en leur nom, sous
leur égide, qu'une opposition à la guer¬
re s'est manifestée dans tous les pays.
Et si nous avons sujet de méditer, ce
n'est pas sur la fragilité de nos doctri¬
nes, de notre idéal, mais bien sur le
manque de conscience, sur la lâcheté,
sur l'aberration dont ont' fait preuve
certains individus, qui ne peuvent pré¬
tendre à eux seuls personnifier l'anar¬
chie.
C'est la vie toute d'abnégation, de dé¬

vouement, de sacrifice de certains hom¬
mes, parmi lesquels nous rangeons no¬
tre regretté camarade Pierre Martin,
dont -il nous plaît d'évoquer ici le sou¬
venir, qui nous servira d'exemple.
C'est contre la société capitaliste,

contre ceux qui se sont faits les compli¬
ces des gouvernants que nous devons di¬
riger nos coups. Nous sommes les seuls,
nous en sommes persuadés, qui ne com¬
poseront jamais avec les traîtres, avec
les renégats. Socialistes, syndicalistes

minoritaires, pour des raisons de tacti¬
que, d'opportunité, ou sous jje fallacieux
prétexte d'unité, ne veulent pas briser
carrément avec ceux qui ont trompé,
abusé la classe ouvrière. Les anarchis¬
tes n'ont pas les mêmes vues, les mêmes
scrupules et ne s'embarrasseront d'au¬
cune considération pour traiter comme
ils le méritent ceux que nous uous refu¬
sons à reconnaître pour les représen¬
tants du mouvement ouvrier. Et nous
obtiendrons bientôt les résultats de no¬
tre attitude intransigeante en ralliant à
notre mouvement tous ceux qui en au¬
ront assez d'être dupés par des politi¬
ciens sans morakjé, par des syndicalis¬
tes félons devenus « paix sociale ».
Voici à quelle propagande, à quelle

action aidera Le Libertaire, et nous
comptons pour œuvrer, durer, réussir,
sur l'entier dévouement des camarades
qui nous sont sympathiques. Que cha¬
cun d'eux se mette bien cette idée dans
la tête : C'est des concours qui uous se¬
ront apportésjque dépendront notre suc¬
cès et la réalisation dans un temps plus
ou monis rapproché de nos désirs,de nos
aspirations.

A l'œuvre donc, camarades, pour Le
Libertaire, pour l'Idée !...

Les Amis du « Libertaire ».

P.-S. — Nous prions les lecteurs du
Libertaire d'être indulgents à l'égard de
la plupart des collaborateurs qui, nous
l'avouons, ne sont point des intellec¬
tuels, ni des journalistes, et au sujet de
la correction et de la tenue du journal
qui, vu notre manque de savoir, d'ex¬
périence, laisseront peut-être à désirer
les premers temps. Il va sans dire que
nous accepterons la collaboration de
ceux qui, partisans de notre propagan¬
de, voudront bien nous adresser leurs
travaux.

. >>—«M"*»—< '

la ItliOS
Après tout,les anarchistes ont raison,

ies pauvres n'ont pas <ie patrie.
(Georges Clomexiceatij ta Ateiùc Sociale.]

Voici auc ' s'achève la tragédie. Les
piètres guides promus aux directives du
monde par l'imbécillité des peuples se
préparent à bâtir sur les ruinés un nou¬
vel édifice de domination capitaliste.
Leur malfaisance n'est point assagie
par l'horreur déchaînée durant plus de
quatre années; ils ont des théories pour
tout expliquer : La guerre comme la
paix, leur égoïsihe exploiteur comme
leur fausse bonne volonté, le mensonge
universel demeure, revigoré de tout le
sang Versé, plus tyrannique que ja¬
mais.
Avant le cataclysme, nous avions du

inoins une consolation, d'ailleurs toute
platonique : celle de pouvoir de temps
à autre exprimer publiquement quelque
vérité. Cela se faisait à nos risques et
périls ; l'Etat omnipotent et jaloux,
protégeant sa fiction par tout un arse¬
nal de lois scélérates.
Aujourd'hui, la margelle du puits

symbolique est déserte, et la Vérité
semble noyée définitivement dans le
sang. Tâchons de ressusciter sa splen¬
deur.
Donc l'irréparable est accompli, et

les troupeaux d'hommes abattus encom¬
brent la terre de leurs multitudes pour¬
rissantes. Les bonnes âmes s'effarent du
désastre, l'incendie n'a point dessillé
leurs veux, et elles persistent à ne point
comprendre que l'Autorité, ce vieux
principe malfaisant, est au fond la
cause de tout lé mal.
Ebt aveuglement n'a rien d'extraordi¬

naire, à une époque où les lieux com¬
muns les plus anodins sont considérés
comme subversifs par un pouvoir om¬
brageux et féroce comme un roi nègre.
Aveugles aussi fûmes-nous, hélas !

avec tous ceux qui ne comprirent ppint
à des prodromes certains que le péril
imminait.
Les avertissements cependant ne

manquèrent pas ; le 20 décembre 1911,
Jaurès dénonçait le danger que faisait
courir à la paix le conflit « tantôt sourd,
tantôt menaçant -die l'Angleterre et de
l'Allemagne ». Quelques mois plus tard,
Hervé écrivait dans la Guerre Sociale :
« L'alliance russe nous mène tout dou¬
cement à une guerre de revanche ».
Mais les impérialismes capitalistes ri¬
vaux ne désarment pas pour quelques
mots, la manifestation du Pré-Saint-
Gervais n'eut pas de lendemain ; les Po¬
liticiens d'affaires continuèrent leurs
menées, les chancelleries mues occulte-
ment pas les Bourses, rivalisèrent d'in¬
trigue et de cautèle. Jaurès mourut,
Hervé trahit, d'autres se turent ou tra¬
hirent, et les intérêts capitalistes des
peuples se mesurèrent par les. vertus
militaires des peuples obéissants.
Cette grande faillite avait été savam¬

ment préparée par le Gesù et le Capi¬
tal. Une artificielle renaissance patrio¬
tique et réactionnaire s'ordonnait de¬
puis plus de dix ans par les soins des

suppôts des Etats rivaux ; le pays où
nous vivons n'en fut point exempt :
qui de nous ne s©.souvient des retraites
militaires du baron Millerand ?...
L'idole Patrie 'exigeait des sacrifices

humains, elle fut adorée congrûment
par les maîtres et tes valets, et cette
obéissance semble avoir ironiquement
résolu la question sociale. Est-ce donc,
en effet, qu'il n'y a plus de pauvres,
puisque les peuples firent mentir les
paroles de Georges Clemenceau placées
en tête de ces lignes ?...
A l'ordre de mobilisation, aucun peu¬

ple n'e répondit par l'éclat de rire libé¬
rateur, et le grand crime que Han Rv-
ner appela jadis le Crime d'obéir, fut
accompli.
Il y eut cependant quelques disso¬

nances, et c'est dans le trop petit nom¬
bre de celles-ci que* nous puiserons
malgré tout l'enseignement de demain.
Parmi les protestataires,- quelques-uns

seulement poussèrent la logique jus¬
qu'au véritable héroïsme. En France,
Paul Savigny paya de sa vie sa fidélité
humanitaire, et Louis Lecôin, égale¬
ment logique, préféra la prison au re¬
noncement. - D'autres certes luttèrent
contre l'accomplissement du grand cri¬
me, mais tous ou presque tous, n'est-ce
pas, à mes amis ? nous avions obéi, et
l'exemple de notre attitude en .fut di¬
minué d'autant.
Aujourd'hui, 'faisons notre examen

de conscience. « Les forces de paix
n'étaient point organisées », a dit Wells,
cela est vrai. Nombreux étaient ceux
qui, tout bas, pensaient comme nous,
et ne voulaient pas sacrifier leur vie à
un fantôme., Mais ils s'ignoraient, ils
n-osaient point se connaître, et la vie
quotidienne, avec son cortège de la¬
beurs mercenaires et de joies frelatées,
lia empêchait de penser,
-.« Cette guerre n'est point notre guer¬
re », a-t-on répété dans ces réunions
houteustes où se retrouvait la -poignée,
d'hommes de bonne volofdé épàrs dans¬
es peuple — toujours les m'êmes — Y
a-t-il vérité plus évidente ? Et cepen¬
dant-, malgré la répétition de cette for¬
mule, nous avons vu.que chacun ac¬
complit sa tâché pour la guerre, tout
aussi mécaniquement qu'en temps de
paix ; le soldat s'en fut à la tranchée,,
l'ouvrier .tourna des obus, les femmes
fabriquèrent des uniformes," les vieux
ensemencèrent la terre pour la plus
grande -gloire de Molo-ch.
Devant la résignation générale-, les

forces de révolte furent impuissantes.
« Egaillez-vous les gars ! » disaient

les Chouans lorsqu'ils ne se .sentaient
pas en tiombre, et les gars s'égaillaient-
dans le tallis, prêts le lendemain pour
de nouvoaux combats.
Les libertaires ne sont pas morts, ils

se sont « ègaijlés » simplement. Voici
l'heure du ralliement.
A l'heure où M. Pfch-on déclare mé¬

connaître ie « gouvernement criminel »
que s'est- donne le peuple russe, à-l'heu¬
re où Liebknecht est assassiné et ses
amis dispersés» alors que le très pâle
esprit de justice du chef de J'Amériqae
capitaliste est •combattu par ceux-là
mêmes qui s'en servirent pour berner
les niasses ; en ces jours où les prisons
sont pleines? nous devons nous comp¬
ter, mes 'camarades.
Une folie répressive, faite de peur et

d'incompréhension, sévit parmi nos di¬
rigeants.
.Semblables à l'apprenti soumis de

Goethe, ils ont décharné des 'forces dont
ils ne sont plus maîtres, épouvantés
mais toujours aveugles, ils compriment,
oppriment toujours davantage» -sans
songer un instant que fatalement les
forces comprimées éclateront un jour et
les disperseront aux quatre vents révo¬
lutionnaires.
•Malgré leur censure, malgré leurs in¬

formations mensongères, petit à petit ia
vérité fait son chemin. Trop d'hommes
déjà la connaissent ou la pressentent ;
on ne l'arrêtera plus.-

« Pourquoi de bats-tu ? », demanda
Barbusse "dans le Feu, -et c'est la voix
sarcastique de Voltaire qui lui répond
du fond des temps ; « Il n'y a guère
que nos principaux satrapes qui savent
pourquoi on s'égorge ». -(Voltaire, Vi¬
sion de BaboucÀ
Il est bon d'ajouter cette suprême ire-

nie, que nos modernes satrapes ne sont
pas d'accord, et que l'on ergotera sans

| doute encore longtemps sur les causes,
de cette guerre, lesquelles d'ailleurs
oscillent entre ces deux pôles : Bêtise
en bas, canaillerie en haut.
Quand la liberté nous sera rendue

pleine et entière, nous prouverons que
si la vérité fut quelque part, durant ces

20 lignes censurées
La richesse porte en elle-même- le

mensonge, et les possédants attachés
exclusivement à-leur propriété ont agi
en somme logiquement, en envoyant les
peuplés. à. l'abattoir, pour des intérêts
fort précis auxquels cependant les peu¬
ples étaient étrangers.
Lee gens de bonne, foi devront choi¬

sir : l'Autorité ou la Liberté. Charles
Maurfas écrivit un .jour : « Nous de¬
vons démontrer au paysan français
qu'il est, de son devoi-r d'aller se faire
casser la tête -sur les Vosges pour que
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Iplils
Il y a quelque temps, nous nous som¬

mes réunis à un certain nombre de ca¬
marades parisiens, et après échange de
vues, nous uous sommes mis d'accord
pour réformer la Fédération Anarchiste.
Nous estimons, en effet, que le moment
est venu d'essayer de recommencer au
grand jour notre action, notre propagan¬
de, qu'il est nécessaire de susciter et de
stimuler des efforts, de faire appel aux
u compagnons » et aux « compagnes »,
et nous comptons qu'à notre exemple
une saine émulation s'emparera d'eux
et les incitera à former partout des grou¬
pements. Groupements qui, se fédérant
entre eux, formeraient une F. A. effec¬
tive. Fédération qui pourrait entrepren¬
dre de grandes choses, si l'on tient
compte que seule l'union peut permettre
ia réalisation de puissants travaux.

Si les anarchistes savent laisser de
côté les querelles intestines qui les divi¬
saient avant la guerre, et n'ayant plus
la crainte dès mots, s'en réfèrent aux
résultats obtenus, ou susceptibles de
l'être, ils comprendront la nécessité
d'être solidement groupés et de former
une F. A. forte,^puissante, un parti ho¬
mogène, organisé bien entendu sur des
bases fédéralistes.

Puisse la guerre avoir été un dur mais
précieux enseignement et nous avoir
péremptoirement démontré que, sans
union, il n'est pas de propagande pos¬
sible.

..-Parti, avons-nous dit, organisé sui¬
des bases fédéralistes, laissant une com¬
plète autonomie aux groupes qui le com¬

tes Serbes aient un débouché sur l'A¬
driatique /
C'est cela que nous nions, et s'ils se

donnaient la peine de réfléchir, les
hommes, tous les hommes se verraient
obligés de nous donner raison.
• Et quand cette, démonstration sera
faite, et vulgarisée par tes soins des
hommes de bonne volonté, alors, peut-
être. tes peuples désillusionnés, puise¬
ront-ils dans la vérité, un peu de force
pour se débarrasser à jamais de leurs
maîtres.
Sans méconnaître l'importance des

facteurs économiques qui est énorme,
il est évident qu'il .ne faut point oublier
les * fa-eteurs idéologiques, -car malgré
l'avis des-sceptiques, il est fréquent que
tes hommes agissent déterminés par
une idée. La connaissance do la vérité
sans voile doit logiquement amener tes
plus abusés, les plus résignés, à nous
rejoindre dans les.rangs dos révoltés.
Déjà -dus un numéro unique, qui va¬

lut à quelques camarades des années
de prison, certains d'entre nous expo¬
sèrent la vérité toute nue. D'autres ef¬
forts. furent faits. T e« terte"*? do o
qu'il faut dire peuvent en témoigner,
s'ils'Surent rem n! te mentalement, les
blancs de la censure. Ces efforts ne fu¬
rent pas vains, et la « on est dans
tes coupes sombres faites dans nos
rangs txu* ie pouvoir : .Sébastien Faure
calomnié, emnr'-onné. tes. militants
anarchistes accusés d'infamie lorsqu'on
ne ont- les incarcérer, nos journaux in¬
terdits, la prison ou te caipp de -con¬
centration pour tes irréductibles, voilà
te bilan !
Autour de nous, partout la trahison,

l'abdication, nous sommes les eirmè-
cheurs de bâfrer en -rond, les trouble-
fêtes-et tous les adaptés de. l'ordre so¬
cial actuel sont nos ennemis déclarés.
Parmi les socialistes, une poignée

d'opposants se groupe autour du nom
de Loriot, tes autres rendent hommage
selon leur lâcheté à l'immortel principe
do. la -Défense Nationale. .

Dans les organisations ouvrières,
M-errheim rejoint Jouhaux et iBourde-
ron rejoint Chauvin.La victoire a triom¬
phé de l'opposition ! -Cependant, nous
ne nous décourageons rm. nous som¬
mes nlus que jamais prêts à la lutte,
nous voulons que par nos soins te -mi.
pie berné, bafoué, apprenne la vérité,
afin qu'elle suscite en lui 1e désir de
justice qui est nôife.
Nous demeurons fidèles malgré- tout

à cet internationalisme sans concession
qui fut -naguère admis par tant d'hom¬
mes qui l'ont, depuis renié, comme
Piefre renia Jésus au moment du péril;
nous travaillerons sans relâche demain
comme hier au triomphe de celle vers
qui montait l'invocation. du poète nnn
fut Laurent Tailhade |a Balla.de
Anarchie ! 6 vosteuse de flambeaux !

GENOU).

poseront et dont ie premier bu h ; *
mier avantage sera d'apporter ). m ,y
groupement, par le f^it iëme -te
adhésion, un précieux app- i 'V .

la solidarité de tous les groupes compo¬
sant la F. A. Ce qui leur permettra d'in¬
tensifier davantage la propagande, par¬
ce que disposant de plus grands moyens,
de plus grandes possibilités, dans leui
rayon d'action. Et dont l'autfe but sera
de centraliser les ressources, de coor¬
donner les efforts, en vue d'une propa¬
gande d'ensemble, pour des objectif.-
nettement déterminés à l'avance et eu

sujet desquels tous pourraient se mettre
d'accord. Exemples :
Achat d'une imprimerie, édition de

journaux, manifestes, brochures Iiv s,
revues ; organisation de meetings, de
tournées de conférences ; création d'une
importante bibliothèque ; édification
d'une maison commune ; campagne.;
anti-électorales et autres, etc.. "le...
Quant aux statuts de cette nouvelle

Fédération, quant au programme qui
peut nous unir, c'est dans la philo -

phie anarchiste que nous devons le ; !-
1er chercher. Tous, j'espère? nom- . eû¬
mes d'accord pour condamner ia société
capitaliste, bourgeoise, quel qu'en sote
son mode de gpuvjernemeut. et tous n<
sommes d'accord pour lutter contre s--,
institutions coercjtives. .Tous nous s-,ci¬
mes d'accord pour eo .,-e ç„ : -ctiov.
politique, quelles.qu'en sotent .-.a forme)
ses modalités, comme un leurre dange¬
reux.

35 lignes censurées

Certains, parmi les anarchistes indi.»
viduaLstes, nous reproefiéxv.a. parer
que nous nous proclamons - - s :•••
tiÔuiiQirc.',, ... ; avant foui uns n

gogues, et Uu |rir trop délaisser ia s.'ul
chose'qui compte pour eux, iY-Juc Goi,
individuelle. A ces iucorr-gibies qui vont
partout proclamant l'inanité te- tout te
fort, à ceux qui raillent si lourdement
les révolutionnaires, à ceux qui, pour ne
pas voir l'avenir, s'obstinent à regarder
vers te passé, dédaigneux, tellement ils
sont au-dessus des contingences d'ici-
bas, des enseignements de l'histoire, non
pas d'hier mais d'aujourd'hui, à ceux-
là qui, nous voulons l'espérer, ne sont
plus bien nombreux, tes événements pas¬
sés, présents ayant dessillé les yeux de
beaucoup et les ayant fait revenir sur
leurs errements d'avant-guerre, nous ré¬
pondrons que l'éducation "est à-ia base-
même de notre propagande anarchiste
révolutionnaire et que quiconque pré¬
tend faire prévaloir ses idées par le rai
sôhneraent, contribue à éduquer son pro¬
chain. Mais pour nousT éducation' n'ex¬
clut pas organisation, révolution et vice
versa au contraire ceci complète cela,
et ce n'est pas à l'heure où la révolte
triomphe, dans les pays voisins, des for*
ces mauvaises d'obscurantisme et d'as
sujettissement, que nous pourrions don
ter de son efficacité.

• ■
• *

o?,
Partisans d'une transformation socia¬

le, nous basons notre conception d'une
nouvelle société sur la libre entente, sur
la libre organisation des travailleurs, de
tous les travailleurs : manuels et intel¬
lectuels. Au lendemain d'une révolution
victorieuse, ce seront les groupement?
d'affinités qui présideront à la vie mo<
raie, artistique, scientifique, intellec¬
tuelle. Ce seront les syndicats de produc¬
teurs, les organisations ouvrières, les
associations d'usines, de chantiers, etc.
qui auront charge d'organiser et de ré¬
gulariser la production, d'en régier les
méthodes et qui, d'accord avec les tech¬
niciens et agents qualifiés, assureront
la continuité et le bon fonctionnement
des services publics. Ce sera la mise en
commun des moyens de production et
d'échange, la répartition sur des bases
copimunistes des denrées et des pro¬
duits. Notre conception d'un nouvel état
dé choses tient en ces mots : « Les anar¬
chistes veulent instaurer un milieu so¬
cial qui assure à chacun le maximum
de bien-être et de liberté adéquat à cha¬
que époque ».
Est-ce à dire qu'alors tout, ira pour

•■>

te .

i
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le mieux Nous n'avons pas la préten¬
tion d'affirmer pareille chose. Qu'on
nous comprenne bien !... Nous savons
pertinemment qu'on n'édifie pas du jour
au lendemain... un monde nouveau sur¬
tout. L'Anarchie intégrale d'ailleurs
supposant pour être vécue des hommes
plus parfaits que nous sommes. Mais,
lorsque nous aurons aboli l'Etat et le
principe d'autorité qu'il comporte, lors¬
que n'existera plus l'exploitation capi¬
taliste, lorsque toutes les grandes pro-
• : îtés, toutes les grandes entreprises
auront fait retour à la communauté,
nous nous tiendrons déjà pour fort sa-
isfails. Et ce sera là, croyons-nous, un
at social plus en rapporlj avec les

goûts, les besoins, les sentiments, les
aspir&uoris des individus et qui laissera
place à iités transformations qui pour¬
ront améliorer encore davantage lé sort
de l'humanité.
Voici brièvement exposée la forme de

l'organisation anarchiste que, dans l'in¬
térêt de notre propagande et la diffusion
de notre idéal, nous voudrions voir
s'étendre artout, et succinctement es¬
quissée la forme de l'organisation so¬
ciale qui pourrait s'établir en de futurs
lendemains.
...Nous faisons appel à la conscience

des anarchistes, à leur bonne volonté
pour des réalisations immédiates et pra¬
tiques Réalisations qui ne sont point
incompatibles, croyez-nous, avec notre
idéal, avec la liberté individuelle, avec
l'autonomie des groupements. Groupez-
voas !.. Organisez-vous !... Fédérez-
vous au sein de la Fédération Anarchiste.

Pour la Fédération, le secrétaire :
"

CONTENT.

ESSOCHE D'EPURATION

Ceux qu s'essayaient^ oh bien timide-
iv. f - t, à repêcher'les traîtres, les renégats,
en son' pour leurs frais et ils doivent s'a-

• ir maintenant qu'il n'est point aussi
facile qu'ils pouvaient l'escompter de leur re¬
luire une virginité. Personne ne fut dupe de
h ur manœuvre et nous constatons avec

grande satisfaction qûe ce n'aura pas été
impunément que d'anciens militants, ou¬
vriers, socialistes ou autres, se seront fait
les complices des dirigeants et auront as¬
sumé avec eux toutes les responsabilité sde
la guerre.

Vussi entendez-les baver, calomnier et les
obsivueteurs, les mécontents sont qualifiés
.d'agents provocateurs, de policiers à la solde
de Clemenceau. Mais s'il est relativement fa¬
cile de porter contrp nous, car c'est nous,
vous voue en doutez bien, les perturbateurs,
de pareilles accusations, cela peut entraîner,
pour ceux qui s'en font l'écho, des risques.
Certains d'entre eux ont déjà été calottés,
d'autres le seront à leur tour, Qu'ils pren¬
nent patience, .nous nous trouverons un
pour et alors ils s'apercevront qu'ils n'au-
vont i m perdu pour attendre. Nous nous
chargeons de leur faire rentrer leurs in¬
cites quelque part. A bon entendeur salut.

Le groupe d'action.

IS important
Nos ressources étant très limitées, nous

pi ions les nombreux camarades à qui nous
faisons à titre d'essai le service du « Liber¬
ia1. de bien vouloir nous adresser sans

•eiard le montant de leur abonnement, ou
oien de nous réexpédier le journal au cas
3ù ils ne pourraient ou ne voudraient le re¬
cevoir.

Oe plus il est bien entendu que si le « Li¬
bertaire : prend de l'extension, réussit à
prospérer et cela dépend des concours qui
nous seront apportés,le prix du numéro et de
l'abonnement ne sera que provisoire, ce
dont nous tiendrons compte à nos abonnés
présents en augmentant la durée de leur
.service. Aidez-nous, compagonns....

Up?op i)o$ Efforts
Les heures graves que nous traversons

commandent à cent qui veulent œuvrer vé¬
ritablement pour la suppression de la misè-
Tt>
d'être vigilants, courageux, énergiques.
Nous sommes à peine sortis de cette pt

riode — la plus sanglante de l'histoire du
monde — que déjà la République de la Ban¬
que, de l'Industrie et du ConAerce, avec la
complicité des politiciens tarés et des valets
de l'écritoire, nous prépare • .d'autres hor¬
reurs. Cette démocratie de la finance sait
arranger les choses.
Le capitalisme impose sa dictature pour

obliger les masses ouvrières à une obéissan¬
ce aveugle. Par des déclarations équivoques
où l'hypocrisie le dispute à l'audace, les
gouvernants, s'appuyant sur la force artifi¬
cielle des « dos courbés » du Palais-Bour¬
bon, donnent une sanction apparente à leur
folie, à leur réaction, à leur guerre de
classe.
La presse, au service du capital qui, pen¬

dant des années a excité le peuplé à la
haine, continue plus que jamais à verser
goutte à goutte le poison qui abrutit les
cerveaux et fausse l'entendement de la clas¬
se ouvrière. Aussi tous les naïfs prolos des
partis politiques, toute la foule moutonnière
esclave du capital se laisse étourdir par
les grands mots de « droit, justice et li¬
berté ».

La foule est encore ivre des chants de la
victoire. Elle veut du pinard, elle aime Cle¬
menceau, et lit toujours la presse de pour¬
riture et de mensonge.
Les voleurs patentés sentant leur règne â

l'apogée s'en donnent à cœur-joie, jamais
le vol légal n'a connu de si beaux jours.
La fête, l'orgie crapuleuse et la débauche

immondes couronnent la fin de ce régime.
Est bafoué, injurié, calomnié, tout ce qui

est sain, beau et bon.
Des jours sombres s'annoncent pourtant

pour la bourgeoisie. La situation économi¬
que devient de plus en plus critique. Le
chômage prend des proportions de jour en
jour pjus considérables, et les palliatifs ap¬
portés ne solutionneront pas cette question
importante. La démobilisation, tant atten¬
due par tous ceux qui aspirent à reprendre
contact avec la vie, s'effectue bien lente¬
ment et sème le découragement et l'énerve-
ment dans ce milieu qui peut être si dange¬
reux pour la classe dirigeante.
Encore quelque temps et le mécontente¬

ment ne va pas tarder à gagner les couches
profondes du peuple. Ce peuple ignorant,
dont nous connaissons l'esprit servile et les
bas instincts matériels, fera vite devant les
nécessités de l'existence, à fiégueuler les
liqueurs frelatées qui lui auront été versées
par les hystériques du nàtionalisme.
Notre position doit être nette et précise

devant toutes ces difficultés, et tous ïos ef¬
forts doivent tendre vers le seul but qui
mérite notre attention :

Censuré

Pour entreprendre cette lutte, nous de¬
vons nous inspirer d'un lârge esprit révolu
tionnaire, ne pas nous laisser abattre par
l'injure et la calomnie que vont nous déver¬
ser tous ceux qui, oublieux de leur rôle, ont
rènié leurs idées.
N'oublions pas que nous allons avoir con¬

tre nous les syndicalistes et socialistes offi¬
ciels d'hier qui ont apporté leur adhésion au
grand « crime de la civilisation ». Ils avaient
accepté le principe de la guerre du Droit,
Justice, etc..., mais ils voudraient bien au¬
jourd'hui ne pas en supporter les consé¬
quences.
Aussi devant les formidables appétits de

la camarilla capitaliste et parfaitement ré¬
publicaine, ils veulent, pour sauver les ap¬
parences, passer un accord avec cette classe
capitaliste, en vue de donner leur concours
pour la reprise de la vie économique du
pays. Par la journée de huit heures, le sa¬
laire minimum et les conseils mixtes de pa¬
trons et ouvriers, on tend à notre bourgeoi¬
sie la planche de salut qui doit la sauver du
désastre.
Cela n'empêchera pas d'ailleurs de mener

hypocritement l'œuvre contre-révolutionnai¬

re, contre nos.,frères de Russie, d'Ail etoa-
-ftC, d'Autriche et de Bulgarie.
Restons fermes dans nos résolutions ; par¬

tout où nous le pouvons, apportons nos
arguments frappés au coin du bon sens et

10 lignes. cinsurées

N'ayons pas de faibésse, nos ennemis sont
nombreux ; d'abord la classe capitaliste
avec tous ses serviteurs, les politiciens,
blancs, roses et rouges, puis, et non les
moins méchants et haineux, les chefs syndi¬
calistes qui, dans cette guerre, se décou¬
vrirent des sentiments nationalistes. Hier,
ils disaient de tous ceux qui, étant restés
internationalistes, essayaient pat des moyens
illégaux de s'opposer à la haine, qu'ils
étaient les agents conscients ou inconscients
de l'Allemagne. Aujourd'hui, ils vont par-^
tout clamant que ces mêmes individualités
sont les agents conscients ou inconscients du
gouvernement (français).
Compagnons, ne' vous découragez pas

malgré ces calomnies stupidès dans leur
méchanceté. Debout contre le mensonge et
l'hypocrisie, et laissons ces mstes caricatu¬
res d'hommes libres attachés aux tyrans du
capital, par la chaîne des meurtres,, des
malheurs et des ignominies.
Que tous ceux gui veulent œuvrer pour

instaurer un milieu meilleur, les syndicalis¬
tes qui désirent réellement la suppression
du salariat et du patronat, les socialistes ré¬
volutionnaires qui aspirent à voir le règne
des mercantis de la pensée socialiste dispa¬
raître ; si vous tous vous estimez pouvoir
partager ce point de vue, sur ce but bien
déterminé de l'action à entreprendre pour
l'expropriation, la libre entente et le com¬
munisme économique, unissez-vous à nous,
et guidés par la claire vision de notre idéal,
nous vaincrons, parce que nous en avons
l'énergie, toutes les forces mauvaises qui
entravent notre volonté d'émancipation.

H. SIROLLE.

—

A PROPOS DU SYNDICALISME
Déviation 1 Déviation 1

Nous demandons pardon aux satisfaits,
aux bien pensants du syndicalisme, nous re¬
fusons de nous adapter, de nous rallier à
la nouvelle conception de la Centrale Syn¬
dicaliste Française qui, petit à petit, se subs¬
titue au fédéralisme ouvrier de la Confédé¬
ration Générale du Travait, constituée en
1902 au Congrès Unitaire de Montpellier, et
qui tente d'établir aujourd'hui une collabo¬
ration de classe, ce qui est contraire aux
statuts fondamentaux de la C. G. T. Le syn¬
dicalisme -poursuit Vabolition du patronat et
du salariat.

L'attitude, pendant la guerre et présente¬
ment des majoritaires defc Centrales indus¬
trielles et nationales, est-elle conforme aux
idées générales des pionniers du syndicalis¬
me ? Quelle attitude observeraient Pelloutier
et ses amis, sur l'orientation du syndicalis¬
me français ?
Que penserait Bakounine, un des pre¬

miers qui ont conçu l'organisation économi¬
que des travailleurs ?
Nous ne savons ce qu'il penserait, mais

voici ce qu'il écrivait, et qui est plus que
jamais de circonstance et d'actualité, pour
la confusion de ses anciens disciples et pour
la gouverne des syndiqués èt des camara¬
des :

« ~Es-tu ôuvrier, ou, si tu ne l'es pas,
éprouves-tu le besoin et te sens-tu la force
d'embrasser franchement, complètement la
cause des ouvriers, de l'identifier avec elle à
l'exclusion de toutes les autres causes qui
pourraient lui être contraires ?

« Sais-tu que les ouvriers qui produisent
toutes les richesses du monde, qui sont les
créateurs de civilisation, et qui ont conquis
polir les bourgeois toutes les libertés, sont
aujourd'hui condamnés à la misère, à l'igno¬
rance et à l'esclavage ?

« As-tu compris que la cause principale
de tous les maux qu'endure l'ou- rier, c'est
la misère, et que cette misère, qui est le li
de tous les travailleurs dans le monde, est
une conséquence nécessaire de l'organisation
économique actuelle de la société, et notam¬

ment de l'asservissement du travail, c'est-à-
dire du prolétariat, sous le joug du capita¬
lisme, c'est-à-dire de la bourgeoisie ?

« As-tu compris qu'entre le prolétariat et
la bourgeoisie il existe un antagonisme qui
est irréconciliable, parce qu'il est une con¬
séquence nécessaire de leurs positions res-
pestives ?

« Que da prospérité de la classe bourgeoise
est incompatible avec le bien-être et la li¬
berté des travailleurs, pares que cette pros¬
périté excessive n'est et ne peut être fondée
que sur l'exploitation et sur 1'aSsérvissement
de leur travail, et par la même raison, la
prospérité et là dignité humaines des masses
ouvrières exigent absolument l'abolition de
la bourgeoisie comnrè classe séparée P Que,
par conséquent, la guerre entre le proléta¬
riat et la bourgeoisie est fatale et ne peut
finir que par la destruction de cette der¬
nière.
« As-tu compris qu'aucun ouvrier, quelque

intelligent et quelque énergique qu'il soit,
n'est capable dé lutter seul contre la puis¬
sance si bien organisée des bourgeois, puis¬
sance représentée et soutenue principale¬
ment par l'Organisation dé l'Etat ët dé tous
les Etats ?
« Que pour te donner dé la force, tu dois

t'associer non avec des bourgeois, ce qui est
bourgeois en tant que bourgeois sont nos
ennemis irréconciliables — ni avec des ou¬
vriers infidèles et qui seraient assez lâches
pour aller mendier les sourires et la bien¬
veillance des bourgeois, mais avec des ou¬
vriers énergiques et qui veulent franchement
ce que tu veux. »
Pauvres de nous, qui avons le malheur de

rester fidèles à ces vérités historiques et so¬
ciales
Pouvons-nous, sans colère, comparer

Vadhésion à la guerre capitaliste, le dis¬
cours de Jouhaux le 4 août 1914, la collabo¬
ration étroite avec les gouvernants, le pro¬
gramme minimum de la C. G. T. ar-ueHe,
dés majoritaires leaders du syndicalisme
français, avec la lutte de classe, l'action di¬
recte, la grève générale, moyens d'action de
la C. G. iT. révolutionnaire du i,r mai
1906 !...
Pour cette semaine, constatons la dévia¬

tion tentée contre le syndicalisme, serrons-
nous les coudes les uns et les autres pour
défendre notre idéal et surtout que les liber¬
taires réfléchissent qu'il^ne pourront assis¬
ter indifférents à la bataille que nous nous
promettons de livrer contre les fonctionnai¬
res inamovibles, contre les politiciens ma¬
drés, contre les apostats qui musèlent et ca¬
nalisent les soubresauts et les fins révolu¬
tionnaires du syndicalisme 1

j. S. B.
>—<

Groupe pour " La Bibliothèque "
ADHERENT DE LA F. A.

Puisque les camarades ont décidé de se
réorganiser en Fédération, il est bon de re¬
prendre l'idée d'une « Bibliothèque circu¬
lante gratuite ». Nous avons lidee de for¬
mer des petites collections de brochures el
volumes en colis postaux de 5 et 10 kilos,
qui seront échangés entre tous les groupes
adhérents à la F. A. et sous leur sauve¬
garde. Tous tes camarades qui voudraient
nous aider soit pécuniairement, soit par des
offres dé volumes, sont priés de s'adres¬
ser au camarade Bidault, 69, boulevard de
Belleville, Paris (XXe).
Nous comptons sur lè concours dè tous

pour favoriser cette expérience communiste.

snripllOBS pr le « IMaire »

Anonyme, à Yvètot, 100 fr. — La Librairie
Sociale, 100 fr. — Versement de la Fédération
Anarchiste, 800 fr. — Un groupe de camarades
monteurs électriciens travaillant en associa¬
tion, 316 fr. — Sept oo-pains coopérative métal¬
lurgique versé par Lemeillour, 35 fr. — Versé
par Lemeillour, 20 fr. — Millon, 10 fr. — Con¬
tent, i0 fr. — Anonyme par B., 5 fr. — Jeunesse
Libertaire « L'Aurore », 5 fr. —- Groupe Liber-
taria Idista, 10 fr. — Hardy à Sotteville, 5 fr.
— Meurant, de Roubaix, 5 fr. — « La Raison »
Roubaix, 10 fr. — Trois camarades italiens,
5 fr, — Petit Léon, 20 fr. — Jeunésse Libertaire
l'Aurore, 15 fr. — Un razoir, 4 fr. — Corres¬
pondant Protesta, Buenos-Ayres, 10 fr. — Con¬
cierge, 4 fr. — Pédro, 10 fr. — Total première
liste, 1499 fr.

(A suivre.)

L'esprit revololioiie Bise
Sommaire :

t ou révoltés. — Le Nihilisme. —Le Terrorisrhe. La vie révolutionnaire. —
Les. théoriciens, les héros. — Egor Sazonoff
~ Esquisse d'une mentalité.

Nets de la Rédaction
(Gel article est le deuxième d'une série quidevait constituer une étude d'ensemble de

la mentalité révolutionnaire russe. — Le pre¬mier nécessaire à la complète intelligencede celui-ci, traitait de l'esprit russe en gé¬
néral. Au moment de partir pour la Russie,l'auteur n'a pas eu le loisir de mettre au net
ces divers manuscrits et a choisi celui dont
la publication lui a paru la plus utile. Ce
qu'il faut, à présent, avant toutes choses,
c'est comprendre les hotames qui luttent là-
bas pour élargir et embellir la vie.)

I
L'esprit révolutionnaire habite en tous les

hommes. Les nations les plus conservatrices
sont traversées de ses courants continus ou
spasmodiques. Si l'on pouvait faire le comp-

raêmc temps que l'esprit destructeur. Il
anime le savant, l'inventeur, quand, sortant
des voies coutumièrès, ils entrent résolu¬
ment dans les voies inexplorées d'où ils nous
reviendront chargés de nouvelles richesses.
Il anime l'artiste qui, pour exprimer sa plus
haute et sa plus originale aspiration, doit
toujours briser les moules du passé, rom¬
pre avec les croyances, les habitudes, les
mœurs, les intérêts mesquins du moment.
Il anime le critique et le moraliste toutes les
fois que, véridiq-ues devant eux-mêmes, ils
cherchent à mettre d'accord les idées et les
actes. Il anime enfin dans leurs recherches
quotidiennes du mieux les plus humbles
d'entre nous, tous ceux qui cherchent à com¬
prendre, tous ceux qui dégagent pénible¬
ment leurs volontés, tentent de voir clair,
de penser juste, de dire et de faire selon
leur conscience d'hommes un peu libérés...
En dernière analyse l'esprit révolution¬

naire se fonde sur utn sentiment d'insatis¬
faction. Le satisfait est conservateur ; il
craint que sa quiétude ne soit troublée. Pour¬
vu qu'il digère ! Les bornes dè son horizon
lui plaisent. Il est semblable à ces vieux pri¬
sonniers qui, au bout de longues années vé¬
cues dans la grisaille des pénitenciers s'y
accoutument si bien qu'ils finissent par ou¬
blier la vie ; et les quatre arbres de leur
préau les charment comme le plus beau pay¬
sage. Satisfait, celui dont les vigueurs sont
tombées, dont les désirs les plus ardents
sont éteints, dont les îdéals sont morts, dont
les espoirs sont devenus dés mots. MM.
HomaL, Josept Prudhomme et 'beaucoup
d'autres nous ont révélé dans sa perfection
le bourgeois qui trouve que tout est pour le
mieux dans le meilleur des mondes. On
pressent l'horreur qu'il rfbit avoir des chan¬
gements, des audaces, des moindres gestes
de celui qui, affamé dans sa chair ou dans
son esprit, s'exaspère à chercher le Mieux.
L'insatisfaction, c'est la douleur provo¬

quée par la difficulté de satisfaire les be¬
soins essentiels de l'être, faim, soif, manque
de liberté, sensation de misère, fatigue, —
oui bien l'affirmation des besoins supérieurs,
intellectuels et moraux, auxquels i! n'est
pas, dans notre monde, d'aliments assurés.
Désir d'aimer, de savoir, de créer, de jouir
des beautés, — désir de justice, désir d'être
enfin soi-même un homme fort, franc, juste,
clair, heureux... Celui qui naît portant en
son âme de tels désirs, sera dès l'aube de
sa vie cerné par les misères et ies routines.
C'est le drame de toujours. 11 luttera. Qu'ii
l'avoue ou non, il sera un révolutionnaire.
Voici les deux mentalités en présence :
d'une part la montée des hauts désirs, l'ar¬
deur de vivre, l'esprit critiqué, l'innovation,
l'idéalisme, la révolte. De l'autre la safisfac-'
tion béate dè végéter, le Contentement pha-
rioaîque de soi-même, l'inertie, l'obéissance,
les* routines.
Devant l'homme animé du désir de vivre

s'ouvrent deux voies. Luttera-t-il pour lui-
même uniquement ? El puisque l'immense
majorité de ses semblables est empêchée de
vivre, prisonrAre des contraintes el des ex¬
ploitations, luftera-t-il pour sortir, à force
d'habileté, de la foule vaincue, et devenir à
son tour un Maître ? « Chacun pour soi »,
énoncé férocement l'arriviste. Celui-là, jon¬
glant toute sa vie avec les idées comme
avec une monnaie dont il faut savoir tirer
parti, habile à tourner les défenses des Co¬
des, rachetant une action vile d'un bon mot
et un crime d'un sophisme, passera son ehe.
min sur les épaules et sur les ventres de
ceux qui ont été ses frères dé la première
heure. Puis, ayant usé dans ce combat ses

meilleures forces, il s'assoupira tout douce
ment parmi les honneurs et les richesses.
L'arriviste n'arrive jamais qu'à devenir tu.»
satisfait. — Mais si l'appétit ds jouissances
immédiates ne prime pas en lui d'autres
aspirations plus hautes, lhomme ne voudra,
pas d'une telle bataille et d'une tell© victoire.
Il ne sera pas la dupé des hypocrisies. Ce
qui importe, c'est d'être une pensée vivante. .

active, un cœur, -une conscience, une valeur
hurhaine... « Que t'importerait de gagner
monde si tu perdais ton âme ? » demandait
l'Anarchiste galiléen. Si tu as perdu le meil¬
leur de toi-même, à quoi te serviront les
jouissances, les succès, les gloires ? Le ré¬
volutionnaire luttera pour se réaliser un.
homme nouveau, simplement. Les obstacles!
dressés devant lui se dressent devant tous.,
Sa cause est celle de la vie même. Il com¬
prendra bientôt quelle indéfectible solidarité!
relie tou9 les douloureux, tous les apdièsri
et ce sera non seulement pour soi, ttiais pour
tous, pour un idétal humain, qu'il combat¬
tra. Nul ne peut s'affranchir seul ; nid n'au¬
ra de sécurité tant qu'il y aura des victimes.
Le mal des autres peut devenir le mien dès
demain ; et, témoin passif, "(j'en deviens*
complice.
L'arrivisme, lutté pour l'argent, aompV*

tition individuelle pour des avantages mvt
tériels immédiats, soigneusement cultiv#»
dans les vieilles société© de l'Europe oc¬
cidentale et de la jeune Amérique (au
« Pays du Dollar » et... au Pays dus Mu¬
fle », comme a dit Laurent: Tailhade) y,!
est deyenu la règle générale, bien qu© par¬
tout subsistent de fortes minorités imbuea
d'idéalisme et d'esprit révolutionnaire^
Sans elle, nul progrès autre que celui
la technique industrielle ou militaire ne*
serait possible. Et quel serait l'avenir ? —
Mais voici à l'Orient de l'Europe et, domi¬
nant tout le Nord de l'Asie un peuple don-
'heure semble venue, en qui s'affirme avec,
une rare puissance un esprit révote-titm
naire très original, préparé par tout le.
passé d'une race douloureuse, singulière.#
ment passionnée de vivre, et dévelo;,
trois quarts de siècles de bataille cou-tir»u«
contre le despotisme des tsars. — U
que les races ou les nations (1) aiec.. •
me les individus, une enfance, une
eence,une jeunesse, un âge mûr, un
Elles apparaissent dans l'histoire, 5>*rl>a
res, se cherchant dans l'ignoranco re
des temps troublés où fleurissent le? ihètH
eraties et les.tyrannies. Par l'cffc- des
humbles et des minorités pensante eU't,
atteignent malgré les seigneurs et Sau roi#
quelque bien-être ; dès lors elfes prennent
conscience d'elles-mêmes. Les peuples jëu-
nés 6'aperçoivnt qu'ils sont exploitée, leur-!
rés, torturés. Un immense idéalisme
lève en eux, l'esprit révolutionnaire r-'
fie sa tempête sacrée. Les idées dev
des valeurs vivantes.L'ère des répai
des transformations, des envolées c .4
l'avenir, s'ouvre. La Réforme ramèt ...-V
l'Allemagne de la théocratie des par» 3 ,
christianisme. Les Puritains d'Anglefernii
proclament leur ardente foi ihdividuaUstiv
et vont fonder les Etats-Unis d'An • tl
e Tiers-Etat de France abolit la fia-,
lité, établit l'égalité civile et po'itiq 1 à
révolution russe tente de fonder <• ,s U;
monde ta première société socialist.
Chaque peuple a son heure d'entt ri¬

me destruiotteur et créateur. Le pê-u'pi
russe n'œuvre-t-il pas en ce momeia poriir
tous les autres autant que pour 3 .
me ? Pourquoi donG faut-il que ces -

soient envers lui auçsi incqbipéihènrife c,,
injusts ? Est-ce une inèVttftWc néo ?!
On le croirait, à voir se renouveler t>> ?
le jeune socialisme russe "la eoalit. ; s
voulut étrangler la révolution frac ai
(Mais alors se liguaient les Rois :
Nobles. Aujourd'hui se liguent les
geois (démocrates d'ailleurs.,.).
(A suture.)

Victor-Serge LE Ri. : R
(1) Je n'attribue pas une très grande

tance à ces mots. Je veux dire ies vaste * '•*,'
tivités historiques.
■———— ->-*>♦«»••< " " —-»

COMMUNICATIONS

»
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Compte rendu financier F. A. — En caisse- à lu
formation, 500 fr. — Montant cotisations décem¬
bre 1918, 203 fr. 90. — Versé par Boudour, 10
francs. — Collectes meeting du XV", 100 tr. - -

Meeting XIV*. 32 fr. 50. — Rué de Bretagne,
81 fr. èo. — Groupe du XIVe, versé par Valkt,
9 fr. 70. — Cotisations de janvier, 0< fr. 50. -

Meeting rue Drdener, 60 Ir. 20. — Total- ds*
recettes. 1.065 fr. 50. — Détail des dépenses :
achats de timbres, 20 fr. — Achat vie papier,
enveloppes, frais divers, 26 fr. 25. — Frais pour
meetings, 33 fr. — Versé au Libertaire, 800 fr.
— Tolal des dépenses : 879 fr. 25. — Reste en
caisse à la date du 20 janvier 1919 la somma
de 186 fr. 25,
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TRES IMPORTANT

A nos Amis. — Nous engageons vivement
3 camarades à se procurer tous leurs vo¬

lume® à notre service de librairie. Le prix
des ouvrages que nous fournissons n'est pas
plus :evé que chez les éditeurs eux-mêmes
et les bénéfices réalisés sont exclusivement
employés pour la propagande.
liais du Catalogue. — Nous procurons

dafis un très bref délai, tous les ouvrages
qu'on Veut bien nous demander et qui ne
figurent pas au présent catalogue. Il suffit
de nous en indiquer les titres, le nom de
l'auteur et celui de l'éditeur si possible.
Frais da transport. — Les prix marqués

t'entendent pour commandes prises en nos
bureaux I! est nécessaire de joindre au
montant des ordres 1© prix de l'affranchisse¬
ment.

Recommandation. — Nous engageons
nos amis à nous adresser également le
montant de la recommandation (15 cent.),
ce qui leur» permet d'être indemnisés par la
poste en cas de perte des colis.
Contre remboursement. — Nous ne fai¬

sons jamais d'envois contre remboursement
et n'exécutons que les commandes accom¬
pagnées de leur montant
Majoration, — Tous nos éditeurs viennent

de, hotiu aviser qu'en raison de la hausse
constante qui s'exerce sur toutes les mar¬
chand! ûs, le Syndicat des Editeurs a dé¬
cidé une nouvelle augmentation qui est pour
les uns de 20 % et pour les autres de 30 %■
Franco dè port. — Le franco pôrt est ac-

, cordé pour toute commande atteignant 20 fr.
Pofv les commandes de Province adres¬

ser les fonds par mandats à Bidault, 69,
Ssouievârd de Belleville, Paris XIe.
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Almereyda ; Le Procès de9 quatre
Albert 'Ch.): A.ux anarchistes qui s'ignorait
ftabeunine: La Politique de l'Internationale
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Maure à.'; : Arguments anarchistes
Berthelàt (P.) : L'Evangile de l'heure... .
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Blanc (L.) : Quelques vérités économiques
Boétie (de la) : La servitude volontaire....
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2 brochures chaque
— Les Blessés

Bassi (E.) : Jésus-Christ n'a jamais existé
Briand (Aristide : La grèye générale
C. G. T ; La semaine anglaise
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— Abrégé du «Capital» de K. Marx
ChabOsseau : De Babeuf à la Commune..
Chardon (P.) ; Le Mirage patriotique
Charnay (M.) : « Les Allemanistes »
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— La femme esclave
— Imortalité du mariage (en

réimpression)
Chénié (II. P. V.) : Le Baptême (pièce)....
— Compère Renard (pièce)...
— La -Retraite pour les morts

Cornêlissen : Le salaire, ses formes, ses
lois *•■•,*••

Da Costa : « Les Blanquistes » -

Danville (G.) : Magnétisme et spiritisme..
Deiacques : A bas les chefs !
Delesale (P.) : Les Bourses du travail et

la C. G. T
— La Confédération du Travail

Delesglè et Poiiget : Boycotage et Sabotage
Delzant (Ch.) : Le travail de l'enfance dans
les verreries

Devaldès (M.) : Réflexions sur l'individua¬
lisme

— Réflexions sur l'individua¬
lisme

Diderot : Entretien d'un Philosophe avec
la Maréchale

Divers; Syndicalisme et Socialisme......
— Le parti socialiste et la C. G. T.
— Chants de Révolte
— Défendons-nous ! (Néo-malthusis.)

Antialcoolisme et néo-mallhus.)
— Syndicat et syndicalisme

Dumont (Antoine) : Aux eb

anarchiste

^ -, domestiques
servantes de ferme

Dunois (Amédée) : Congrès
d'Amsterdam
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— Le vrai but du travail
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Etievant (g.) : Déclarations .....t.v.-,v... 0 10
— Légitimation des actes de révolté 0 10

Faure (S.) : Pour les petits 0 50
— Douze preuves de l'Inexistence de

Dieu 0 25
— La question sociale 0 10
— Propos d'éducateurs 0 30
-- Les anarchistes et l'Affaire Dreyfus 0 15
— La poussée réactionnaire 0 15
— Vers le bonheur 0 10
— Le problème de la population,.....- 0 15
— La Ruche 0 30
— Les crimes de Dieu 0 20
— Réponse aux paroles d'une croyante 0 15
— La question des loyers..' 0 05

Ferrer : Sa vie, son œuvre 0 75
Fischer (d* H.) : Le rôle de la femme.... 0 20

— Justice 0 20
— Militarisme 0 20

Forel (Aug.) : Assez détruit, rebâtissons.. 0 50
— Les Etats-Unis do la terre 0 60
—— Vte et mort ..................0 30
— Le rô-le de l'hypocrisie dans la mo¬

rale, otc 0 30
Gayvâllet (P.) : L'Etat et les fonctionnaires 0 05
Génoid : L'Eglise et la guerre, préface de

Sébastien Faure 0 75
— Le Pourissoir (Boureurs de crânes) 0 25

Girard (André) : Anarchistes et bandits.. 0 10
— Anarchie 0 10

Girard (A.) et Pierrot (M.) : Le Parlemen¬
tarisme contre l'action ouvrière 0 10

Girault (E.) : La femme dans les U. P. et
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— Manuel antiparlementaire O 10
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— Les scientifiques 0 05
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Griffuelhes (V.) : Un grand conflit social 0 20
— Le syndicalisme révolutionnaire 0 15
— L'action syndicaliste 0 75
— Voyage révolutionaire * (B

Groupé R.S.R.I.: Antisémitisme et Sionisme 0 20
— Pierre Lawoff 0 20
— Le tolsàoïsme et l'anarcliisme.... 6 20

Guesde (J.) :La loi des salaires
Guilbeaux (Henri) : La aooial-démocralie. .
Guide des victimes de la guerre
llanriot (H.) : Les transes de M. Dubàr-
beau (pièce!

Ilan-Byner : petit vianuel individualiste..
Hardy (G.) : Essai sur la vasectomie

—- Malthus et ses disciples
— Moyens d'éviter la grossesse

Fortuné (Henry) : Grève et sabotage......
Henriet (A.) : La classe ouvrière et la co¬
opération

Hervé (G.) : L'antipatriotisrne.
Holtz (Ch.) : L'art et le Peuple
Huteau (Emile) : La faillite de là.politique
Humbert (S.) : Les Possibilités ».

— Le mouvement syndical
Janvion (Emile) : L'école antichambre de la

caserne et de la sacristie
— Le dogme et la science

Jordy : Solution ou problème du travail
à domicile

louenne (A.) : La femme et la coopération
Kropotkine (P.): L'Etàtl. son -rôle historique

— Alix jeunes gens,..-..».
La guerre

— L'idée révolutionnaire dans la
(Révolution

— L'Action anarchiste dans la Ré¬
volution

— Le principe anarchiste
—• L'esprit de révtoHe
— L'ordre
— L'organisation de la vindictê ap-
— pelée justice •

La loi et l'autorité,..,....,
— Le salariat ...»

Kropotkine et John Ùurns : La grande grè¬
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Là loi sur les loyers de la guerre..,...-..
Lafargue (Paul) : Le Droit à la paresse

— Monsieur Vautour
— La Charité Ghrétienne
— Le Problème de la connaissance
— La Religion du capital

Le Patriotisme de la bourgeoisie
Lai-ani (C.-A.) : L'illustag parlementaire

— L'Education de demain »...
— Contre la loi des trois ans

Lànzillo (A.) ; Le '.souvement ouvrier en
Italie -

Laurin (lM.-T.) : Les instituteurs et le syn¬
dicalisme

Lazare (Bernard) : L'écrivain et Vart social
— Antisémitisme et Révolution....

Lebey (André» : L'anticléricalisme et là
classe ouvrière
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Lx L ertaire : Les Martyrs de Chicago..
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Leybach (A.) : Ce que. tout le monde doit
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— Le mensonge électoral 0 05
— Socialisme et anarchie 0 30
— L'individualisme 0 15
— Une révolution est-elle possible ? 0 15
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Major (F.) : Les fonctionnaires, les syndi¬
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Malatesta (H.) : Entre Paysans (dialogué) 0 10
— L'anarchie '0 15
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— Un peu de théorie 0 10

Malato : L'assassinat de Ferrer.., 0 J0
Marsetan ; Le mariage, l'amour libre 0 20
Marx (Karl) et Engels : Manifeste du parti
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Matissc (G.) : L'intelligence et le cerveau 1 »
— Les ruines de l'idée de Dieu.... 1 »

Mauricus : Les profiteurs de la guerre.... 0 50
— A bas l'autorité 0 30

M. N. (Docteur) : Quelques idées fausses
sur l'anarchisme 0 10

Meunier (R.) : Le végétarisme 1 »
Méric (Victor) : Le problème sexuel 0 20
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— Pages choisies d'A. Briand 0 10
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— Mài'at — 1 »
— Graechus Babeuf 1 »

Merle (E.) : Le mensonge patriotique 0 10
Merlino (S.) : Nécessité et bases d'une
entente 0 10

Mesnil (Jacques) : Esprit révolutionnaire et
syndicalisme 0 05

Mirbeau (Octave) : La grève des électeurs 0 10
Morat (E.-D.) : Pourquoi nous sommes an¬
timilitaristes 0 10

Mosl (J.) : La peste religieuse 0 10
Mounier (André) : En communisme 0 10
Nettlau : La responsabilité et la solidarité
ouvrière 6 10

Néo-Malthusiens : Sus aux faux moralistes 0 20
Nieuweixhuis (D.) : L'Education libertaire 0 10

— Le militarisme O 10
Normandy (G.): La poésie sociale contemp. 0 s5
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Pierrot (M.) : Travail et surmenage.....„■
— Sur l'individualisme

— Socialisme et syndicalisme.
Pouget : Le sabotage
— L'organisation du surir,» nage, -le

système Taylor . _

—: La Confédération du travail......
Potier (Ed.) : Le corporatisme...
Poisson (E.) : Le rôle des cercles
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Proudhon (P.-J.) : La royauté dn rw-uoit-
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Uhdy et Lafont : L'aventurier (Briand)..,»
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